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É:tude d'une souche Marocaine 
du virus de Ja Peste Porcine 
(Association du virus pestique et d,un virus 
agent d'une Pneumonie à virus du Porc). 
par H. GIRARD, C. MACKOWIACK, P. GonET, L. Joi:BERT et F. LucAM 
(avec la collaboration de M.-1. PouLET) 
Dans une note antérieure (1), nous avons déjà signalé, qu'au 
cours d'une expérimentation, portant sur l'immunisation contre 
la peste porcine par virus lapinisé, il nous avait été donné d'iso­
ler un virus pneumotrope pathogène pour le porc. 
Nous rendons compte aujourd'hui des essais qui nous ont per­
mis de mettre en évidence ce virus. 
1. Origine et caractères de la souche.
La souche de virus, que nous avons été amenés à étudier, nous
fut aimablement adressée par notre collègue et ami le docteur 
PLACIDI, de l'Institut de biologie anima}e de Rabat. Cette souche 
Maroc, était primitivement considérée comme un virus pestique 
dont les caractères pathogènes, un peu particuliers, signalés par 
ZoTTNER et CHEVRIER (2) permettaient de la considérer comme une 
« variante n du type variante américaine, d'ailleurs décélée en 
France· (3). 
Des essais, réalisés par nous, de préparation d'un vaccin inac 
tivé par le cristal violet ont échoué et démontré les faits sui­
vants : 
i 0 Le vaccin antiseptique au cristal violet, préparé avec une 
souche de virus Lyon, ne protège pas contre le virus Maroc. 
2° Le vaccin antipestique au cristal violet, préparé avec la 
souche Maroc ne protège pas contre la souche homologue de virus 
Maroc. 
3° La vaccin antipestique au cristal violet, préparé avec la 
souche Maroc ne protège pas conb\e le virus Lyon. 
4° Le. vaccin antipestique au cristal violet préparé avec le virus 
Lyon protège contre le virus Lyon homologue. 
Ces résultats, conformes à ceux enregistrés au cours de sem-
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blables essais par DONATIEN, à l'Institut Pasteur d'Alger (*) expli­
quent, en partie, les échecs de la vaccination par le. vaccin au 
cristal violet, au Maroc, comme en France, vis-à-vis de cette 
« variante » du virus pestique. 
PLACIDI (4), étudiant par ailleurs ce virus, arrive à cette con­
clusion qu'il s'apparente davantage à un virus du type « Pneu­
monie à virus du porc » qu'au virus pestique classique. L'excel­
lente description clinique et anatomo-pathologique qu'il donne 
du processus, nous suggère que l'on peut avoir à faire, non seu­
lement à une pneumonie à virus, forme aiguë ou suraiguë (rare), 
mais aussi bien à une infection d'allure·« grippale » [grippe amé­
ricaine (SHOPE) ou grippe algérienne (DONATIEN)] (0) . 
Devant ces constatations, il était permis de supposer, . pnr 
conséquent, que le virus Maroc était : 
soit un virus pestique du type variante nmericaine; 
-- soit un virus pneumotrope du type P.A.V. (***) (PLAcm1); 
- soit un virus grippal très virulent. 
L'expérimentation entreprise devait aboutir à une autre conclu­
sion. 
II. - Recherche du pouvoir immunisant du virus pestique lapinisé 
vis-à-vis de la souche Maroc. Intervention possible d'un virus 
pneumotrope.
Sachant que le virus lapinisé protège le porc aussi bien contre 
le virus pestique classique que contre sa variante, il paraissait 
aisé de reconnaître si la souche Maroc se comporterait, lors de 
l'épreuve des porcs vaccinés, ·comme un virus pestique. 
Expérience n° 1 (1). 
4 porcs reçoivent une injection de virus llovac seul, à la dose 
de 2 cm3 par voie intramusculaire, le 10 juillet 19t>2. 
a) 2 de ceux-ci et 1 témoin sont éprouvés par la souche Maroc, 
le 24 novembre 19t>2, soit au bout de quatre mois et dix jours. 
Le témoin est abattu d'urgence au 5e jour : lésions pestiques 
avec localisations pulrrionair(l<s prédominantes. 
Les 2 sujets vaccinés résistent au virus pestique, l'un montre 
une réaction thermique importante, mais ne présente pas de réac­
tion générale ni perte d'appétit; l'autre ne réagit pas. 
(*) Communication orale personnelle. 
(**) En ce qui concerne la classification des infections à virus pneumotropes du Porc et la 
hibliographie relative à cette question voir: M.-J. POULET Thèse Doctorat vétér., Lyon, 1953 
sous presse. 
(***) P.A.V. : Pneumonie à virus. 
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Mais ces deux animaux placés depuis la vaccination en de 
bonnes conditions d'isolement manifestent, trois semaines plus 
tard, une nette hyperthermie, de la toux et de l'amaigrissement, 
un appétit capricieux puis nul, cc qui nous oblige à les abattre 
respectivement, ]es 24 décembre 1952 et 3 janvier l9tl3, soit 
respectivement, au bout de ta·ente et quarante jours. (Voir les 
courbes 1 et 2.) 
A l'autopsie, on constate uniquement de la pneumonie lobu-
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COURBE 1. 
Porc vacciné le 10-7-52 par le vaccin Rovac. Éprouvé par le virus ?tlaror. 
laire et lobaire étendue à la quasi-totalité du poumon, mais plus 
spécialement aux lobes apicaux et au lobe cardiaque. On décide 
alors de rechercher si cette pneumonie, sûrement non pestique, 
n'est pas sous la dépendance d'un virus qui, étant donné l'allure 
<lu processus ne peut être qu'apparenté à la P.A.V. et non à la 
grippe. 
Du point de vue anatomo-pathologique, les examens histologi­
ques des parties ]es plus lésées de ces poumons révélèrent, outre 
une forte congestion, la présence d'infiltration. lymphocytaire 
péribronchique comme dans la P.A.V. et une tramite identique il 
celle rencontrée dans les affections type P.A.V. de l'Homme (*). 
b) Des deux autres porcs vaccinés ]e 10 juillet 1952, l'un est 
f�prouvé par la souche Maroc, le 27 janvier Hfü3, soit après �x 
mois et dix jours. 
(*) Coupes et examens pratiqués par M. le docteur FLACHAT, chef de travaux, que nous 
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CouRnE 2. - Porc vacciné le 10-7-52 par le vaccin Rovac. Éprouvé par le virus Maroc. 
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CouRBE 3. - Porc vacciné le 10-7-52 par le vaccin Rovac. Éprouvé par le virus Maroc. 
3 
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L'anima] présente la même résistance au virus pestique et voit 
évoluer une pneumonie au bout d'un mois environ avec les 
mêmes symptômes que précédemment. Le sujet est abattu Je 
2 mars 1953 (voir courbe 3), soit au bout de trente-cinq jours. 
L'autopsie et l'examen anatomo-pathologique montrent des 
lésions identiques à celles observées sur les porcs précédents. 
Enfin, le dernier porc est éprouvé par la souche Lyon, le 
27 janvier 19G3. Il résiste au virus pestique, on n'observe aucune 
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CouîrnE 4. 
Porc séro-vacciné par le vaccin Rovac + 15 cm3 de sérum 1c 10-7-52. 
Éprouvé par le virus Maroc. 
évolution de pneumonie dans les délais habituels, mais ce porc, 
mis au contact du précédent contracte une pneumonie au bout de 
deux mois, soit un mois après l'apparition des premiers signes 
chez le précédent. Nous avons donc eu affaire à une contagion 
naturelle et non à une infection par le virus Maroc comme dans 
le cas précédent. D'ailleurs, traité par l'auréomycine, ce sujet 
guérit. 
Expérience n° 2 (1). 
4 porcs sont soumis à la séro-vaccination simultanée le 10 juil­
let 1952 (2 cm3 de virus Rovac en intramusculaire et Hl ou BO cm3 
de sérum, par voie sous-cutanée). 
a) Deux d'entre eux sont éprouvés par le virus Maroc comme 
en 1, a). Ils résistent à la peste, une pneumonie se déclare trois 
semaines plus tard, les premiers symptômes apparaissent le 
17 décembre 19B2 et les sujets sont abattus le 2 janvier 1953. Les 
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courbes thermiques sont de même type que les précédentes et 
l'on est en présence également des mêmes symptômes et des 
mêmes lésions. 
· 
b) Un des deux anirnau� restant est éprouvé par.le virus Maroc 
comme en 1, b). Il résiste à la peste, une pneumonie se déclare 
trois semaines plus tal'd, les premiers symptômes apparaissent 
le 18 février i9�3 et le sujet succombe le 26 du même mois, soit 
au bout de trente jours (voir courbe 4). 
Le dernier porc est éprouvé par la souche Lyon comme en 1, 
b) et on l'isole rapidement du précédent. Il ne présente alors 
aucun signe. Aucune pneumonie ne se déclare, l'animal survit. 
CONCLUSIONS 
J 0 Nous ne sommes pas en présence de peste, les porcs sont 
en effet solidement immunisés, ils ne présentent ni les symptô­
mes, ni les lésions de la peste, à laquelle ils ont d'ailleurs résisté. 
2° Il s'agit d'une pneumonie apparais.sant après une longue 
période d'incubation. 
3° Elle n'apparaît que par inoculation de la souche Maroc, et 
n'est jamais observée lors d'épreuve avec les autres souches. 
Si, au cours des contrôles antérieurs d'immunité par la même 
souche Maroc, cette « sortie » du virus pneumonique n'a pas été 
constatée, c'est que l'on se débarrassait plus tôt des porcs d'expé­
rience. 
La confirmation de 1' existence d'un virus pneumotrope à 
l'origine clc ce prncessns concilierait les deux thèses en pré­
sence : la souche Maroc serait un « complexe pneumo-pestique », 
rraisemblablement : peste due à une souche <le virus « variante » 
(ZoTTNER et CnEHHEn) et pneumonie due à un virus de type 
P.A.V. (Pu.crn1). · 
III. - Essais de passages et d'isolement de ce virus pneumotrope .
.4) PREMIÈRE SÉRIE DE PASSAGES. 
a) Deuxième passage sur porc neufs. 
Le 6 janv ier 19�)3, 3 porcs sont inoculés avec un filtrat (sur 
Seitz E.K. S.) de suspension de poumons des porcs abattus les 
23 décembre HHS2 et 3 janvier 19�3. 
- l'un à raison de 10 cm3 par voie intranasale; 
- un autre à raison de -10 cm3 par voie intranasale + 10 cm3 
en sous-cutanée; 
- lr dernirr enfin sert de témoin. 
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Hésultats. - Les 2 porcs inoculés toussent au me jour et sont 
abattus au bout de vingt-sept jours. L'autopsie montre une pneu­
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COURBE 5. 
Deuxième passage, virus pneumotrope. 
Porc neuf, 10 cm3 filtrat de poumon en pulvérisation in�ranasale. 
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Le témoin, bien qu'au contact des malades, présente une 
courbe thermique étale, mais néanmoins tousse beaucoup plus 
tardivement que les inoculés. Abattu comme ces deux derniers, il 
ne présente, comme lésion, qu'une légère congestion <l'un lobe 
apical (voir courbes 5 et 6). 
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b) Troisième passage. 
Le 17 mars 19o3, 4 porcs reçoivent par voie intranasale et par 
voie intranasale + sous-cutanée, un filtrat de .poumons des porcs 
précédents abattus le 2 février 1953.
"Les 4 sujets développent une peste porcine expérimentale clas­
sique : 
Deux d'entre eux succombent aux 7e et 9e jours. 
L'un d'eux traité au sérum spécifique guérit, et, a.battu trente­
neuf jours après l'inoculation, présente des lésions importantes 
de pneumonie. 
Enfin, le dernier, non traité, résiste, mais a.battu trente-neuf 
jours après l'inoculation présente également des lésions impor­
tantes de pneumonie . 
. c) Expérience de contrôle. 
Le 6 mai 1903, deux porcs sont inoculés avec un filtrat de 
poumons des 2 derniers porcs ci-dessus (troisième passage). 
- l'un d'eux vacciné par le virus Rovac est inoculé par voie 
sous-cutanée et ne présente aucun symptôme; 
- l'autre, porc neuf, est inoculé également par voie sous­
cutanée et succombe le 18 mai, soit après douze jours, avec 
les lésions classiques de la peste porcine. 
Il nous apparaît, logiquement, que le virus pneumotrope isolé 
a été à nouveau contaminé par le virus pestique, ou que lè com­
plexe originel n'a pas été complètement purifié par un seul pas­
sage sur porc vacciné contre la peste. L'expérience est reprise. 
B) DEUXIÈl\fE SÉRIE DE PASSAGES.
a) Deuxièrne passage sur porcs neufs. 
Expérience 1. - 2 porcs reç.oivent le 14 avril 19t'.S3 :
- l'un par voie intranasale : 10 cm3; 
l'autre, par voie intranasale : 10 cm3 + en sous-cutanée 
10 cm3 de filtrat de poumon de porc abattu le 23 décembre 
1902. 
De plus, 1 porc térnoin est mis à leur contact. 
1° Le témoin, après avoir présenté une brutale ascension ther­
mique, le 2� se rétablit, montre une courbe de température à
peu près étale entre 39°0 et 40° et présente de la toux et de 
l'essoufflement le 7 juin, soit près de deux mois après l'inocula­
tion. 
Abattu le 22 juin, soit au bout de soixante-huit jours, il pré­
sente de la pneumonie et quelques lésions hémorragiques de la 
rate et de l'estomac, rappelant les lésions de la peste porcine. 
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2° Le premier inoculé ne manifeste aucune ascension ther­
mique, mais une courbe de température à peu près étale (entre 
39°B e 40°B) s'élevant à près de 41° à partir du 3 juin. De plus, 
le sujet présente de la toux et de l'essoufflement le 2 juin. Il est 
abattu le 22 juin et présente les mêmes lésions que le témoin. 
Que doit-on penser de ces symptômes apparus si tard et de 
ces lésions simulant la peste (bien que l'allure clinique de la 
peste expérimentale ne soit pas respectée) et atteignant surtout 
le poumon comme dans la pneumonie pure ? Les abattages sur­
venus au bout de deux mois et huit jours ne permettent pas 
d'homologuer les lésions observées à des lésions aiguë de peste ... 
Toutefois, nous n'utiliserons ]Jas les organes de ces deux ani­
maux pour les passages ultérieurs. 
3° En revanche, le second porc inoculé présente les premiers 
signes d'une infection pulmonaire le 22 avril, soit au bout de 
huit. jours, puis de la toux au bout de seize jours, et vingt-six 
jours après l'inoculation, une toux accusée et de l'essoufflement. 
La courbe thermique e�t peu accusée. L'animal est abattu le 
1er juin (au bout d'un mois et demi) et ne présente à l'autopsie 
que des lésions de pneumonie (voir courbe 7). 
Expérience 2. - 2 porcs reçoivent le 14 avril 1953
- l'un par voie intranasale : 10 cm3; 
- l'autre par voie intranasâle : 10 cm3 + en sous-cutanée 
fO cm3 de filtrat de poumons de porc abattu le 3 janvier 
19Q3. 
De plus. 1 porc témoin est mis à leur contact. 
Fait curieux et troublant,· les résultats de cette seconde ino­
culation sont rigoureusement calqués sur la précédente. 
4° Le témoin présente une ascension thermique au 16° jour, 
qui se maintient jusqu'à la mort qui survient le 19 mai, soit au 
bout d'un mois et cinq jours. L'autopsie révèle des lésions iden­
tiques à celles enregistrées en 1. 
G0 Le premier porc inoculé réagit comme en 3 : les signes 
pulmonaires (éternuements) apparaissent le 22 avril, soit au bout 
de huit jours. Il prés'ente ensuite de la toux le 28 avril, puis de 
la toux et de l'essoufflement le 8 mai (vingt jours après). Il est 
abattu le 1er juin (voir courbe 8). 
6° Le dernier porc enfin réagit ·comme en 2. 
Aussi, devant ces résultats, nous sommes amenés à faire les 
mêmes: réflexions et à prendre les mêmes décisions que pour 
l'expérience 1. 
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CovRnE 7. - Porc ino�ulé avec filtrat de poumon. Voies intranasale rt sous-cutanér. 
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b) Troisième passage.
Le 1er juin 19ti3, nous utilisons un filtrat des poumons 3 et .i 
sur : 
l porc vacciné par le rnccin Ro\'ac; 
- 2 porcs neufs. 
Les 3 porcs contractent une pneumonie 
i porc neuf reçoit 10 cm3 de filtrat par voie intranasnle 
+ 10 cm3 en sous-cutanée; on observe l'évolution habituelle 
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soit vingt-neuf jours après l'inoculation et présente uniquement 
des lésions de pneumonie (voir courbe 9). 
Le porc, vacciné par le vaccin Rovac, reçoit les mêmes inocu­
lations, contracte également une pneumonie avec toux au fge 
jour. Il est abattu le 9 juillet au bout de trente-huit jours.
L'autopsie révèle encore uniquement des lésions de pneumo­
nie (voir courbe 10). 
Enfin, l'autre sujet neuf subit les mêmes inoculations, il pré­
sente de la toux au 'J 3° jour. Sa courbe thermique est étale. 11 est 
abattu le 30 juillet et ne présente que quelques légères lésions 
pneumoniques. 
c) Quatrième passage.
Le 10 ·juillet, 1 porcelet neuf reçoit un filtrat de poumon de 
porc du troisième passage. 
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Il présente de la toux au bout de dix jours, de !'inappétence, de 
l'hyperthermie (40°6) puis tout rentre dans l'ordre et le i9 octo-
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bre l'animal est guéri. Il semble que ce passage ait échoué vrai­
semblablement par suite de la présence d'une trop faible quantité 
de virus dans le filtrat. 
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Le tableau 1 schématise l'ensemble de notre expérimentation. 
TABLEAU 1 
'fABLEAü SCHÉMATIQC!E DES EXPÉRIENCES PRATIQUÉES 
POUR L 1ISOLEMENT DU VlRUS PNEUMOTROPE 
(23/12/1952 et 3/1/1953} 
Apparition d'une «pneumonie » chez des porcs vaccinés contre la 
peste et éprouvés par la souche Maroc (PLACIDI). 1 •r passage. 
PREMIÈRE SÉRIE DE PASSAGES 
2e passage le 2-2-1953 : 
«pneumonie». Abattu le 1-;3-1953 
3e passage le 17-3-1953: 
peste porcine 
4e passage (contrôle) : 
Sur porc vacciné 1 Sur porc neuf : 
(résistance) peste 
DEUXIÈME SÉRIE DE PASSAGES 
2e passage le U-4-19;}3 
«pneumonie >>.Abattu le 1-6-195J 
1 
t 
3e passage le 1-6-1953 : 
« pneumonie n. Abattu le 9-7-1953 
! 
4e passage le 10-7-f9i,!l: 
symptômes nets mais guérison 
(virus insuffisamment concentré 
dans le :filtra tT) 
En CONCLUSION : 
Malgré l'intervention malencontreuse d'une peste porcine (dont 
l'origine devra être recherchée) en cours de passage, nous pou­
vons confirmer l'isolement d'un virus pneumotrope, qui par les 
caractères suivants : 
transmission par filtrat, contagion naturelle; 
longue période d'incubation, absence d'hyperthermie mar­
quée; 
temps prolongé d'installation de lésions uniquement pul­
monaires; 
lésions persistantes; 
- virus persistant dans les lésiçms ... 
semble être identifiable au virus de la P.A.V.P. et ne peut être 
homologué, ni au virus de la grippe, ni au virus pestique. L'hy­
pothèse d'une pneumonie à germe figuré doit être écartée. 
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Nous pouvons donc donner à l'entitée engendrée par le virus 
Maroc, le nom de complexe pneumo-pestique, puisqu 'aussi bien, 
ce complexe renferme à côté d'un virus pestique authentique 
(vraisemblablement variant,e type « américaine ») un virus du 
type pneumonie à virus du porc, comme l'avait décelé PLACIDI. 
Notre étude du virus se poursuit, jusqu'à son identification com­
plète . 
Rappelons qu'une association possible entre virus grippal et 
virus de la pneumonie a été signalé par BETTS et que le parallé­
lisme de l'association par nous, découverte, mérite d'être signalé. 
[Laboratoire de Bactériologie (professeur P. GORET) et Labora­
toire de recherches (professeHr F. LL'CAM) de l'Ecole vétérinaire 
de Lyon. Institut français de la Fièrre aphteuse (directeur 
B. GIRARD)]. 
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